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"...J'aime balader dans l'Estérel avec mes maîtres et crapahuter dans les chemins creux bordés de santolines et de messugues aux 
parfums entêtants et délicieusement mêlés.  
Au printemps, j'ai vu des sangliers qui se promenaient à la queue leu-leu, les marcassins fermant la marche sous le regard vigilant de 
leur mère un peu en retrait. Lorsqu'ils ont détalé à notre approche, quelle excitation ! Mes maîtres les avaient vus aussi, et pour 
anticiper le danger, m'ont tenue en laisse pour l'occasion. Une autre fois, j'ai aperçu un petit renard, une autre encore, un couple de 
faisans ; et enfin, une tortue d'Hermann, là, devant moi, au milieu du chemin. Elle m'a intriguée celle-là... pas d'avant, pas d'arrière ! et 
pourtant je sentais bien qu'il y avait quelque chose sous la drôle de carapace !  
Oui ! Je fais de formidables découvertes dans l'Estérel ! 
Ma récompense suprême, c'est la rivière qui serpente entre les rochers. Je bondis dans l'eau à la recherche d'un bâton ou d'un caillou 
lancés. Si mes maîtres s'imaginent que je vais me fatiguer avant eux, ils se trompent : à deux ans j'ai la pêche.  
C'est là aussi, au bout du chemin qu'il m'attend, le chien de chasse marron et blanc. Comment il s'appelle ? Je n'en sais rien. Sur son 
collier il n'y a que le nom de son maître et un numéro de téléphone. Que pourrais-je en faire ? Les chiens ne se téléphonent pas. Dans 
quelques générations de toutous, sait-on jamais ! On a bien inventé pour nous du vernis à ongles, des colliers en strass et des bottines. 
Pourquoi pas des téléphones ? Waouh... waouh... grrr... grrr... sacrée conversation ! 
Non, pas besoin de l'appeler... il est toujours là à m'attendre.  
Les chiens ont dans la tête une horloge, c'est bien connu. Il paraît qu'avoir nos habitudes est bon pour nous, histoire d'éviter un stress 
inutile. Alors bien malin est celui qui nous fait changer d'avis une fois que la routine est prise... 
Il me guette de loin avec son oeil. Je dis son oeil, parce qu'il n'en a plus qu'un : l'autre a été recousu. Le pauvre, ça ne l'empêche pas de 
me lorgner d'aussi loin qu'il le peut ; il est content, je le vois bien à son bout de queue qui frétille. Et moi, la Malinoise dressée avec des 
caresses et des jeux, je bondis de joie à l'idée de le renifler et de lui lécher le coin de la babine. Je m'élance vers lui dans un sprint qui 
ferait pâlir le plus rapide d'entre nous. Il se laisse faire et y prend plaisir.  
Je suis sûre qu'avec impatience, il attend notre heure... Tout comme moi.  
C'est qu'il n'habite pas tout prêt, mon copain de la forêt ! Je le sais, car l'hiver dernier, alors qu'il était en retard et que j'arrivais en 
voiture, je l'ai vu sortir du mas où il vit... à 3 kms... pas moins. Même en coupant à travers la colline, ça fait une trotte !  
Surtout qu'il a l'air vieux, mon chien de chasse efflanqué.  
Alors, quand on se retrouve tous les deux, on fait un bout de chemin ensemble. On est heureux, il nous en faut pas beaucoup... ça tient 
à pas grand chose une amitié de chiens. Où il sent, je sens. Quand je m'arrête, il s'arrête. Parfaitement raccords !...  
Beaucoup plus loin, le chemin se sépare en deux, l'un part à droite, l'autre à gauche.  
C'est là que nous nous quittons. Lui retourne à sa "campagne", moi vers la voiture. On ne se  
dit rien, on se regarde, et chacun sait que le rendez-vous pour le lendemain est pris.  
A l'inverse des humains, nous n'avons pas besoin de nous faire des discours pour communiquer : 
un regard, un bout de langue, une mimique... et l'affaire est réglée.  
Mes maîtres disent qu'à présent, j'ai une vie rêvée... Et moi, je les aime tant.  
S'ils ne m'avaient pas adoptée aux Garelles, je ne saurais pas ce que sont l'odeur de la  
garrigue et ce bonheur fou de courir après les sauterelles et les papillons, libre, les oreilles  
au vent et la langue pendante "à me la décrocher".  
Ils disent qu'au lieu d'acheter un chien à prix fou dans un magasin, tout le monde devrait  
faire une bonne action et sauver l'un de mes copains, encore au Refuge.  

Si vous saviez à quel point il vous serait reconnaissant ! "...              JODIE, petite Malinoise adoptée. 
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